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LA VOIX DU GUDAER

Très chers lecteurs et lectrices de Kad, c’est
avec joie que nous vous envoyons ce dernier
numéro. Le numéro 40 est entre vos mains où
plutôt vos yeux sans oublier je l’espère votre
Esprit, il dépasse une nouvelle dizaine !
Réjouissons-nous car le nombre de lecteurs ne
cesse d’augmenter.
Le temps passe, les cycles passent mais ces
points de repère envoyés 4 fois dans l’année
nous permettent d’une certaine façon de nous
unir et de partager sur des thèmes variés les
multiples facettes de la Tradition des Druides.
Je profite de ce temps pour remercier les
membres de la Kredenn Geltiek qui nous
proposent des articles, fruits de leurs
recherches, de leurs intérêts et qui nous livrent
un peu de leurs parcours pour contribuer à la
réflexion de la communauté des druidisants.
Ce numéro de kad accompagne le début du
mois de février, nous sortons tout juste
d’Ambivolcios ou Imbolc pour entrer dans le
cycle de Satios. L’eau purificatrice et
salvatrice est tombée avec abondance, c’est
avec une immense joie qu’il faut accueillir ses
manifestations, surtout après un été caniculaire
et un automne encore bien trop chaud. Nous
pourrions déplorer les manifestations extrêmes
du déchainement des éléments qui
automatiquement s’accompagnent soit
d’incendies, soit d’inondations... L’équilibre
est fragile et la période de grand changement,
nous invite à encore plus de sagesse et de
précautions. Prenons ce que la Nature nous
offre et tentons d’en tirer le plus de leçons
avec la plus grande humilité. Cette eau doit
nous inspirer de belles lustrations pour
accueillir le Renouveau. C’est ce que je vous
souhaite pour le cycle à venir, celui du retour
du Soleil. Nous allons pouvoir célébrer la
reprise de la croissance de la flore, célébrer les
arbres tout autour de nous, retrouver la vie de
la faune dans nos forêts, montagnes et champs,

nous pouvons finalement honorer le principe
de fécondité à tous les niveaux. L’hiver et ses
tracas nous ont épuisé, l’actualité va dans tous
les sens alors protégeons-nous et
reconcentrons-nous sur notre bulle, notre
famille, notre clan et ainsi stimulons nos
potentiels individuels pour nourrir le collectif
et faire croître le bonheur de construire. Cette
préparation à l’équilibre est un si beau moment
dans l’année, fragile, subtile, la période nous
invite à l’écoute de nos intuitions, à entretenir
le feu en nous, à prendre soin de ce qui nous
est essentiel pour pouvoir ensuite le mettre en
Lumière. La période nous invite aussi à
travailler sur la parole, la formulation, la
communication, prendre le temps de la
réflexion pour dire et exprimer ce qui est juste
au fond de nous, aidons-nous d’Ogmios pour
cela. La patience, le calme, la méditation sont
sûrement des bons outils au réveil pour
retrouver une nouvelle dynamique. C’est aussi
le temps de l’esprit des carnavals, des
métamorphoses qui invitent finalement à se
débarrasser ludiquement de ce que nous avons
laissé de l’hiver, de s’enivrer et de nourrir nos
cellules de joie et de jeunesse pour la
reconstruction. Je terminerais cet édito par
cette célébration de la jeunesse, elle est notre
source de vie et la richesse de demain. Il nous
faut l’accompagner, la guider mais aussi
apprendre d’elle. Parfois cette jeunesse nous
agresse, nous perturbe, nous enferme dans nos
retranchements car elle est le changement. Il
nous faut s’associer et être indulgent,
ensemble nous pourrons construire un avenir
plus Humain avec la conscience du sacré en
toute chose…
Je vous souhaite de belles lectures et vous
invite comme à chaque fois à ne pas hésiter à
faire des retours ou compléter les articles
proposés. Une adresse donc à retenir
kredenn.geltiek@gmail.com

/|\ Beleernos
R:D:G: de la K:G:
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« CELTIQUE ? » POUR OU CONTRE – FALLAIT-IL BOYCOTTER ?

Et avec ce « ? » si Céline Chalas directrice du
Musée de Bretagne et Manon Six
conservatrice du Patrimoine ont voulu faire
parler d’elles, elles ont réussi !
Cette expo du Musée de Bretagne à Rennes a
fait beaucoup jaser… et pas seulement sur
Facebook. Pensant que même avec toutes mes
lectures, je n’aurais pas la Celtitude de savoir
que les Bretons sont des Celtes ou non, avec
mon caractère Gaulois réfractaire, il suffit
qu’on me dise ce que je dois faire (Boycotter)
pour faire l’inverse. Seule une visite a permis
d’avoir sa propre idée. Et nous y étions Macha
et moi le 6 Nov. dernier.
Une des questions traitée par l’expo interpelle
: Pourquoi la Bretagne est-elle le territoire en
France qui a le plus cristallisé l’héritage
celtique ?
Au travers de la visite, on se rend compte que
ce n’est pas la vraie question.
Il s’agit d’une part, de suivre un « Fil rouge »
qui propose une expérience interactive

personnalisée, en interrogeant l’a priori du
visiteur sur le caractère celtique d’un objet
ou d’un sujet traité dans l’exposition.
Oui, rappeler que les mégalithes ne sont pas de
l’époque des Druides est une bonne chose.
Certains même le découvriront.
Mais si on s’arrête sur tous les produits dérivés
bretons (Bécassine, elle aussi décriée, ou
Breizh-cola, par exemple) on ne va pas loin…
et même si c’est amusant, c’est décevant pour
un Druidisant.

D’autre part, on constate aussi que l’expo
limite le celtisme à la période de la Tène, et
là, on ne fait pas mieux qu’avoir une
discussion entre archéologues spécialisés…
Mais ce qui est présenté est un patrimoine
découvert récemment et de toute beauté,
comme les bustes sculptés mis au jour à
Trémuson (Côtes-du Nord) par l’Inrap en
2019.

Collection privée, @ E. Collado, INRAP

Ou encore ce buste dit Barde à la Lyre
(22-Paule) et cette pièce, le revers d’un Statere

au Sanglier en cimier des Osismes montrant le
travail exceptionnel d’artistes.
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Un seau datant de plus de 2 000 ans, retrouvé
lui au fond d’un puit à Trémuson, est aussi
montré pour la première fois. Voir tout cela,
valait le déplacement.
Je construis la suite de mon propos en utilisant
des extraits de la Tribune de Ronan le Coadic
dans une tribune de abp.bzh, que je conseille
de lire.
« On apprend qui étaient véritablement les
Celtes, à savoir des populations diverses qui
vivaient à l’âge du fer (de 800 avant J.-C.
jusqu’à la fin du premier siècle de notre ère) et
dont l’archéologie retrouve trace dans une
large partie de l’Europe. » Le celtisme fait
donc bien partie de l’histoire bretonne, vu
les traces archéologiques importantes.
Mais, car il y a un mais, quand l’accent est mis
sur la spécificité bretonne : « Par la suite, le
visiteur découvre que, de la fin du XIXe siècle
à 1945, a débuté en Bretagne la construction
d’une identité régionale distincte de la France,
qui s’est appuyée sur une réinterprétation de
l’héritage celtique par les nationalistes
bretons et a abouti aux errements de la
collaboration. » On change de ton. Cet accent

montre bien sous-jacent une volonté
politique de reprocher aux Bretons, leur «
nationalisme celtique ».
Il est mis de côté la similitude des religions
en divers points de l’Europe Celte, la
similitude des langues, un breton pouvant
parfaitement bien se faire comprendre d’un
Gallois et réciproquement, et une
organisation sociale similaire. « Tout le
propos de l’exposition est […] d’opposer
antithétiquement dans l’esprit du visiteur la
culture matérielle des Celtes de l’âge du Fer
(les gentils) — tangible et palpable — aux
rêveries nébuleuses que les nationalistes
bretons (les méchants) élaborèrent sur la
celtitude et qui aboutirent à des dérives
nauséabondes, mises en exergue par une
vitrine entière consacrée au journal Breiz
Atao.
Voir tout cela, voir la construction de
l’exposition valait le déplacement.
Il nous reste à Macha et moi qui sommes des
Osismes, les images dans nos yeux de ce que
nous ancêtres étaient capables de réaliser.

Biblio : Catalogue de l’exposition « Celtique »
4é trim. 2022 que nous avons acquis (29€)
sans regret & dossier de presse - Articles du
Télégramme, de France 3 – Région, de
l’Agence Bretagne Presse, de Ouest-France

https://abp.bzh/pdfs/5/55347-manipulationideo
logiqueaumusee.pdf
Photo Fgn prises en visitant l’expo : Barde &
Statère

Fingen
Ialos ar C’hoat
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L’EAU ET LE GRAAL
(article paru dans le Merlinus, 2000-2007)

Imbolc est comme chacun sait une Fête dite de
Lustration, donc liée à l'Eau, à la purification
par l'Eau, à la bénédiction par l'Eau.

L'Eau est mainte fois présente dans les mythes
et légendes. Citons par exemple l'eau
primordiale, cet océan par lequel sont venus
les Tuatha de Danann, le fleuve où pèche de
roi Méhaigné. C'est aussi le fleuve de l'oubli
séparant Abred de Gwenved. C'est le fleuve de
cet épisode arthurien où des moutons changent
de couleur en le traversant. C'est la frontière, le
gué où se déroule la dernière bataille, c'est
l'étendue lacustre séparant l'île d'Avalon du
royaume terrestre. Bref, dans tous ces

exemples, l'Eau est l'Elément qui sépare deux
Mondes, c'est une étendue qui empêche ces
deux Mondes de se côtoyer directement.

Pour traverser l'océan, ou pour passer d'une
berge à l'autre, on a généralement affaire aux
nautoniers. Tantôt simples passeurs, tantôt
véritables guides, ils nous conduisent dans la
brume et le brouillard pour atteindre l'autre
rive. Ces Morgane, Ankou, Sequana, …, par
leur magie, nous conduisent d'un Monde à
l'autre au travers d'une étendue où, sans eux,
nous serions condamnés à nous perdre. Il
arrive aussi que ce voyage se fasse comme
hors du temps.

Tous ces voyages par-delà l'Eau ne sont pas
non plus sans nous rappeler le Serpent Vert de

Goethe, la navigation de Bran et bien d'autres
légendes encore.

Autre particularité de ces voyages, c'est qu'ils
concernent toujours des Vivants. Autrement
dit, ce voyage est un voyage conscient, que le
voyageur ne maîtrise certes pas forcément
(coracle sans voile ni rame), mais voyage
conscient quand même.

En fait, la signification de ces voyages tient
dans l'analogie entre deux fluides : l'Eau et le
Fluide astral. Ainsi dans toutes ces histoires
est-il question du voyage de l'Homme entre ce
Monde et l'Autre Monde. Et ce voyage-là
comprend aussi ses purifications et ses
bénédictions.
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Par ailleurs, il est un guide qui connaît
parfaitement toutes les Eaux, salées comme
douces, et ce guide est le Saumon. Ainsi toute
sa Connaissance et sa Sagesse tiennent dans le
fait qu'il connaît les moyens de passer d'un
Monde à l'autre, comme doit le faire le devin
ou le guérisseur. Et manger le Saumon, c'est
acquérir cette connaissance pour voyager à son
tour.

Le Saumon est donc la clé de l'océan séparant
les deux Mondes, il est la clé de la vie et de la
mort (n'est-ce pas grâce à lui que le Mabon
sera retrouvé et libéré !). Et cette
connaissance-là est LA connaissance, parce
qu'avec elle on devient instruit de tout, y
compris du passé et de l'avenir. Le Saumon est
autant le guide que le gardien, comme les
hommes bleus pour Avalon.

Osons avancer un peu plus loin. Avant d'être le
Saint Graal, le récipient était simplement le
Graal. Il est même, chez Chrétien de Troyes
qui le premier le mentionne, simplement le
graal. Or, un graal, au XII° siècle, c'est a priori
un grand plat, plutôt rond et sans profondeur.
Et ce plat était généralement utilisé par servir
du poisson. Alors la quête du graal
reviendrait-elle à quérir le plat pour avoir le
Saumon ? Et ayant découvert le Saumon,
découvrir la clé du voyage entre les Mondes ?

Alors s'il en était ainsi, la quête consisterait à
trouver en nous ce Saumon, ce guide voire
cette guidance. Le moment venu et si,
contrairement à Perceval, nous osons, ce guide
ou cette guidance nous permettra alors de
voyager vers l'Autre Monde, vers l'eau delà.

/|\ Arouez
Ialos ar C’hoat

HYMNE DES NATIONS CELTES
Partie 2

"Il y a dans la langue des celtes un principe de
durée qui paraît se jouer des efforts des siècles
et des hommes". Auguste Thierry.

Au-delà des traces archéologiques, des mythes
ou de l'Histoire, des cultures vivantes et
foisonnantes animent aujourd'hui la
communauté celtique contemporaine. Le cœur
des Celtes bat tout d'abord au son de six
langues, toujours parlées en Bretagne, au Pays
de Galles, en Cornouailles, en Irlande, en
Écosse et sur l'Île de Man. Il s'agit de l'héritage

le plus concret de ce qui fait la personnalité
des peuples celtiques d'Europe. La musique,
que certains considèrent comme une forme de
langage universelle, a certainement contribué à
préserver l'originalité du patrimoine oral du
monde celtique. Elle associe ainsi la Galice et
les Asturies, mais aussi les Celtes du monde
entier à la fraternité des peuples celtiques.

C'est ainsi que les Celtes furent amenés – eux
qui déjà possédaient, de par le privilège de leur
histoire et de leurs destinées, des emblèmes et
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drapeaux nationaux, des costumes nationaux,
des traditions nationales, une musique
nationale, une langue et une littérature
nationales – à se donner des chants de
ralliements qui traduisent leurs aspirations et
leurs espoirs, en un mot des hymnes
nationaux, choisis parmi leurs chants les plus

populaires ; pour encore mieux prendre
conscience de leur fraternelle solidarité et ainsi
d'affirmer la devise bardique :
"Y GWIR YN ERBYN Y BYD" ;
"AR GWIR A ENEB D'AR BED" ;
"LA VÉRITÉ A LA FACE DU MONDE".

Ecosse :

O Fhlùir na h-Alba,
cuin a chì sinn
an seòrsa laoich
a sheas gu bàs 'son
am bileag feòir is fraoich,
a sheas an aghaidh
feachd uailleil Iomhair
's a ruaig e dhachaidh
air chaochladh smaoin?

Na cnuic tha lomnochd
's tha duilleach Foghair
mar bhrat air làr,
am fearann caillte
dan tug na seòid ud gràdh,
a sheas an aghaidh
feachd uailleil Iomhair
's a ruaig e dhachaigh
air chaochladh smaoin.

Tha 'n eachdraidh dùinte
ach air dìochuimhne
chan fheum i bhith,
is faodaidh sinn èirigh
gu bhith nar Rìoghachd a-rìs
a sheas an aghaidh
feachd uailleil Iomhair
's a ruaig e dhachaidh
air chaochladh smaoin.

O Fhlùir na h-Alba,
cuin a chì sinn
an seòrsa laoich
a sheas gu bàs 'son
am bileag feòir is fraoich,
a sheas an aghaidh
feachd uailleil Iomhair
's a ruaig e dhachaidh
air chaochladh smaoin? .

Ecosse (traduction) :

Ô Fleur d’Écosse
Quand reverrons-nous
Tes semblables
Qui se sont battus et sont morts pour
Tes humbles collines et vallées,
Et se sont dressés contre lui,
L’armée du fier Edouard
Et l’ont renvoyé chez lui
Pour réfléchir à nouveau.

Les collines sont désertes à présent
Et les feuilles d’automne
Épaisses et silencieuses
Recouvrent une terre désormais perdue,
Si chèrement défendue par ces hommes,
Ceux qui se sont dressés contre lui
L’armée du fier Edouard
Et l’ont renvoyé chez lui
Pour réfléchir à nouveau.

Désormais, ces temps appartiennent au passé
Et dans le passé
Ils doivent demeurer
Mais nous pouvons encore nous dresser
Et être à nouveau la Nation
Qui s’est dressée contre lui,
L’armée du fier Edouard
Et l’ont renvoyé chez lui
Pour réfléchir à nouveau.

Ô Fleur d’Écosse
Quand reverrons-nous
Les hommes dignes
Qui se sont battus et sont morts pour
Tes humbles collines et vallées
Et se sont dressés contre lui,
L’armée du fier Edouard
Et l’ont renvoyé chez lui
Pour réfléchir à nouveau.
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Cornwall :

Bro goth agan tasow, dha fleghes a'th kar,
Gwlas ker an howlsedhes, pan vro yw dha bar?
War oll an norvys 'th on ni skollys a-les,
Mes agan kerensa yw dhis.

Kernow! Kernow, y keryn Kernow;
An mor hedre vo yn fos dhis a-dro
'Th on onan hag oll rag Kernow!

Gwlaskor Myghtern Arthur, an Sens kens, ha'n
Gral
Moy kerys genen nyns yw tiredh aral,
Ynnos jy pub karn, nans, menydh ha chi
A gows yn Kernewek dhyn ni.

Yn tewlder an bal ha war donnow an mor,
Pan esen ow kwandra dre diryow tramor
Yn pub le pynag, hag yn keniver bro
Y treylyn kolonnow dhiso.

Cornwall (traduction) :

Pays ancien de nos pères, tes enfants t'aiment,
Cher pays de l'ouest, quel pays est ton égal ?
Partout dans le monde, nous nous sommes
dispersés,
Mais notre amour est pour toi.

Cornouailles, Cornouailles, nous aimons la
Cornouailles ;
Aussi longtemps que la mer formera un
rempart sur nos rivages
Nous sommes tous unis pour la Cornouailles !

Royaume du Roi Arthur, des Saints ancestraux
et du Graal,
Aucune autre terre est plus-aimée par nous ;
Dans chaque colline, chaque vallée, chaque
montagne et chaque maison,
Parle nous en Cornouaillais.

Pays de Galles :

Mae hen wlad fy nhadau yn annwyl i mi,
Gwlad beirdd a chantorion,
enwogion o fri;
Ei gwrol ryfelwyr, gwladgarwyr tra mad,
Tros ryddid collasant eu gwaed.

Gwlad! Gwlad! pleidiol wyf i’m gwlad
Tra môr yn fur i’r
bur hoff bau,
O bydded i’r hen iaith barhau.

Hen Gymru fynyddig,
paradwys y bardd,
Pob dyffryn, pob clogwyn
i’m golwg sydd hardd;
Trwy deimlad gwladgarol, mor swynol yw si
Ei nentydd, afonydd i mi.

Gwlad! Gwlad! pleidiol wyf i’m gwlad
Tra môr yn fur i’r
bur hoff bau,
O bydded i’r hen iaith barhau.

Os treisiodd y gelyn fy ngwlad dan ei droed,
Mae hen iaith y Cymry mor fyw ag erioed,
Ni luddiwyd yr awen gan erchyll law brad,
Na thelyn berseiniol fy ngwlad.

Gwlad! Gwlad! pleidiol wyf im gwlad

Tra mor yn fur, i’r
bur hoff bau,
O bydded i’r heniaith barhau.

Pays de Galles (traduction) :

La terre de mes ancêtres m’est chère,
Terre de poètes et de chanteurs,
d’hommes illustres et d’honneur,
De braves guerriers, si nobles et si vaillants,
Qui versèrent leur sang pour la liberté.

Patrie ! Patrie ! Je suis fidèle à ma patrie.
Tandis que les mers protègent
la pureté de mon pays,
Oh, puisse la langue ancienne être éternelle !

Vieux pays de Galles montagnard,
paradis du barde,
La vue de chaque vallée,
chaque falaise m’est belle.
Par l’amour de mon pays, fascinant est le
murmure
De ses fleuves et de ses rivières pour moi.

Patrie ! Patrie ! Je suis fidèle à ma patrie.
Tandis que les mers protègent
la pureté de mon pays,
Oh, puisse la langue ancienne être éternelle !
Même si l’ennemi foule mon pays de ses pas,
La vieille langue des Gallois reste vivante,

10



~ KAD 40 NS ~ Menu

Le don poétique n’est pas entravée par la main
hideuse du traître,
Ni la mélodieuse harpe de mon pays.

Patrie ! Patrie ! Je suis fidèle à ma patrie.
Tandis que les mers protègent
la pureté de mon pays,
Oh, puisse la langue ancienne être éternelle !

Galice :

Que din os rumorosos
Na costa verdecente,
Ó rayo trasparente,
Do prácido luar...?
Que din as altas copas
D'escuro arume arpado,
Co seu ben compasado,
Monótono fungar...?
Do teu verdor cingido,
É de benígnos astros,
Confin dos verdes castros,
E valeroso clán,
Non dés a esquecemento,
Da injuria o rudo encono;
Despérta do teu sono,
Fogar de Breogán.
Os boos e generosos,
A nosa voz entenden;
E con arroubo atenden,
O noso rouco son;
Mas, sós os ignorantes,
E férridos e duros,
Imbéciles e escuros
No-nos entenden, non.
Os tempos son chegados,
Dos bardos das edades,
Q'as vosas vaguedades,
Cumprido fin terán;
Pois donde quer gigante,
A nosa voz pregóa,
A redenzón da bóa
Nazón de Breogán.

Galice (traduction) avec la participation de /|\
Gobanos :

Que disent les rumeurs(1),
sur la côte verte
au rayon transparent
du paisible clair de lune ?
Que disent les grandes cimes
feuillage foncé et poilu
avec son bon rythme
bourdonnement monotone?
Vêtu de ta verdure
et d'astres bénins,
bordure des castros verts
et du valeureux clan,
Ne laisse pas à l'oubli
À l'insulte la grossière exaspération;
Réveillez-vous de votre sommeil
Maison de Breogan(2).

Les bons et les généreux
Comprennent notre voix
et avec dévotion ils assistent
notre son rauque,
Mais seuls les ignorants
et les sauvages et les durs,
imbéciles et sombres,
ne nous comprennent pas, non.

Le temps des bardes est venu
depuis les âges
dans lesquels vos imprécisions
conformément ils auront leur fin;
Car partout,
notre voix géante proclame
la rédemption du bien
Nation de Breogan(3).

(1) Les "rumeurs" font référence aux pins de la côte galicienne qui "murmurent" au vent. Une manière poétique de citer le
pays galicien.
(2)(3) La Maison de Bréogan et la Nation de Bréoga signifient également la Galicie. Une caractéristique de ce poète est de
parler de la Galicie sans citer son nom. Bréogan est une figure mythologique, un grand roi celte qui vivait dans ce qui est
maintenant la ville de Coruña et on suppose qu'il a réuni les tribus de Galicie. Son neveu Mil conquit plus tard l'Irlande, ce
qui est attesté la mythologie irlandaise.

/|\ Enklask
Ialos ar Mor/Ialos an Douar
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LE SORBIER, LE MAGICIEN
Nom latin : Sorbus aucuparia

Nom celte : Luis

Comme le Pommier et l’Aubépine, le Sorbier
ou Sorbier des oiseleurs, est un membre de la
famille des Rosiers. Il est le cousin du
Cormier.
L’ogham Luis peut signifier « flamme », «
plante médicinale », « essaim » ou encore « un
très grand nombre »
Son nom anglais rowan vient du gaélique
rudhaan, « le rouge » et aussi du norvégien
run, d’où vient aussi le mot rune et qui signifie
secret, sort ou charme.

Le Sorbier est le plus magique des arbres. Il
symbolise et donne accès à la connaissance
cachée. On dit que c’est l’arbre des sorciers. Il
existe d’ailleurs une similitude entre les deux
mots « Sorbier» et « sorcier ».
On le trouve souvent en lisière de forêt
(notamment d’épicéas). Sa croissance est
lente, il dépasse rarement 15m de hauteur ;

mais sa durée de vie est longue, il peut vivre
jusqu’à 200 ans. Il pousse aussi en altitude, en
particulier dans les Highlands d’Écosse, ce qui
lui donne le surnom de « La dame de la
montagne ».

Son écorce est lisse, grise et brillante et
présente des lenticelles horizontales. Ses
feuilles sont doublement dentées avec 10 à 14
folioles, duveteuses sur l’envers et finement
découpées. Ses fleurs apparaissent en mai ou
juin, elles sont blanches floconneuses, avec 5
pétales et dégagent une odeur assez
désagréable.
Ses fruits, très appréciés des oiseaux,
apparaissent en fin d’été ou en automne. Ce
sont des baies rouges ou oranges, de forme
ronde ou ovale.
A leur base, se trouve un minuscule
pentagramme, ou étoile à cinq pointes.
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Le pentagramme qui, à l’origine, fait référence
aux cinq étapes du parcours de Vénus autour
du Soleil, est un symbole protecteur depuis des
millénaires, ce qui conforte la qualité du
Sorbier comme force protectrice.
Il est de coutume de placer des baies de
Sorbier dans un sachet pour en faire un sachet
de guérison. Ses baies symbolisent le sang et
le feu.

La légèreté de sa silhouette, la finesse de ses
feuilles et de ses fleurs, font du Sorbier un
arbre féminin. Il est l’arbre des déesses et de la
délicatesse. Il est aussi l’arbre de la vision
claire et du discernement. Il nous aide à nous
dépasser.

« Là où poussent les Sorbiers, les druides ne
sont jamais loin. » disait-on au Pays de Galles.

En Ecosse septentrionale, on trouve encore
dans les montagnes, à l’emplacement des
anciens temples, de grands cercles de pierres
entourés de Sorbiers. Les druides se servaient
autrefois de son écorce et de ses baies pour
teindre en noir le tissus des robes
cérémonielles et pour allumer le feu druidique.

Le Sorbier est gouverné par le Soleil et comme
le bouleau, il est relié à Lug, le dieu du Soleil.
Ce dernier a mis à mort son grand-père Balor
le maléfique, avec une lance en bois de Sorbier
qui a traversé son mauvais œil, son œil de
malice.

L’arbre est souvent associé à la fête d’Imbolc,
la fête de la Lumière et du Feu. Il est consacré
à la déesse Brigit.

On dit que la déesse a trois flèches de feu
faites de Sorbier. Brigit est toujours associée
aux triades, et son nom vient de
Breo-Saighead, qui se traduit par flèche
enflammée, ainsi que par brillante ou exaltée.
On dit qu’une tour de flamme a jailli de sa tête
jusqu’au ciel quand elle est née et ceci fait
allusion au fait qu’elle a le don de l’inspiration
divine.

Les trois flèches de Brigit sont en rapport avec
ses divers triples aspects, comme guérison,
forge et poésie ou poésie, prophétie et
inspiration. Ses dons viennent directement de
l’Autre Monde. Certains pensent que ces trois
aspects combinés sont ce qui est caractérisé

par le symbole de l’Awen (trois rayons
descendants).
Brigantia porte elle aussi trois flèches de
Sorbier. Pour Brigit comme pour Brigantia, ces
flèches forment trois torrents de savoir
envoyés dans ce monde-ci depuis l’Autre
Monde.

L’arbre est également associé au merle, le «
druide noir », l’oiseau du seuil et de la forge,
qui nous mène aux profondeurs de l’âme. Il
nous invite à travailler à la forge de notre cœur
avec l’équilibre des quatre éléments.

Les anciens druides brûlaient du bois de
Sorbier pour recevoir des messages
chamaniques d’avertissement et de danger,
surtout avant une bataille.

Tant dans le mythe irlandais que dans le mythe
scandinave, la première femme est née d’un
Sorbier, et on considère que cet arbre a une
puissante énergie féminine. Ses qualité
protectrices sont utilisées depuis des milliers
d’années et on a même trouvé un morceau de
bois de Sorbier clairement destiné à un usage
rituel dans une tombe de l’Age du Bronze au
Danemark.

Il a une signification spéciale dans les
Highlands d’Ecosse, et il était interdit de
couper son bois pour autre chose qu’à des fins
rituelles ou magiques.

Il était autrefois appelé « Enchanteresse des
bois » et on considérait qu’avoir un Sorbier qui
poussait près de la maison était un bon présage
car son esprit protégeait ceux qui vivaient près
de lui.

On se servait d’aiguilles de Sorbier pour
sceller magiquement la porte d’entrée pour
empêcher la malchance, la malveillance et les
mauvais esprits d’entrer. L’association de bois
de Sorbier et de fil rouge pour le lier sous une
forme ou sous une autre, remonte à très
longtemps ; le fil servant à sceller la magie,
l’acte de nouer appliquant la volonté de
l’individu sur le charme.

« Sorbier et fil rouge mettent
les sorcières en fuite. »

(Robert Chambers, Popular rhymes of
Scotland)
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Le Sorbier est particulièrement utile pour
contribuer à maintenir des limites saines,
surtout avec les fées. Les croix de Sorbier
au-dessus des portes et des berceaux servaient
de protection puissante contre les fées hostiles
et on mettait du Sorbier dans les pots à lait, car
le vol du lait était un des passe-temps favori
des fées.

Traditionnellement, on coud du Sorbier dans
les vêtements et dans les chapeaux pour
empêcher leur porteur d’être « pris par les fées
», c’est-à-dire de se perdre, d’être égaré ou
trompé par les feux follets.

On fabriquait aussi des bâtons de marche et
des aiguillons à bétail en Sorbier dans le même
but. Les bâtons de marche en Sorbier sont
mentionnés dans plusieurs contes populaires,
comme donnant accès au monde des fées.

Autrefois, on s’en servait aussi pour fabriquer
des fuseaux et des rouets, ce qui lui a aussi
donné la réputations d’être le bois des Nornes
ou des Parques, les gardiennes de la destinée.

En usage thérapeutique, les graines de Sorbier
sont toxiques pour les enfants.

Le Sorbier est astringent, diurétique et
anti-inflammatoire. Ses baies sont riches en
vitamine C et on en mangeait pour éviter le
scorbut. Le jus des baies est utilisé comme
laxatif et en gargarisme pour soulager les
maux de gorges.

En général, la confiture de baies de Sorbier est
faite avec des pommes et on dit qu’elle
soulage la diarrhée. La gelée de Sorbier est
délicieuse avec de la viande et du fromage. Le

vin de baies de Sorbier est excellent, c’est un
vieux remède pour rendre le moral.

En tant qu’essence vibratoire, le Sorbier
enseigne le discernement et donne une
protection psychique, tout en facilitant
l’intuition. Il encourage la sûreté de jugement
et affine l’instinct.

Dans la médecin des bourgeons, la
gemmothérapie du Sorbier agit sur le système
circulatoire, soulage les bourdonnement
d’oreilles, les acouphènes, la surdité, les
migraines, les varices et les ulcères
variqueux…

Le Sorbier était un excellent bois pour graver
les runes scandinaves et des caractères
oghamiques.

En tant qu’ogham, le Sorbier avertit d’un
danger, mais suggère aussi que l’on est protégé
tant que l’on ne fait pas de bêtises et qu’on
reste vigilant. Il favorise le courage, la largeur
de vue et l’imagination pour vaincre les
difficultés. Il nous rappelle de garder notre
sang froid, de regarder plus loin, et de jeter un
regard plus lucide sur notre entourage.

Dans l’Oracle celtique de la Nature de John
Matthews et Will Worthington, voici le
message de sagesse du Sorbier:

« Celui qui sait se protéger
connaîtra la sécurité »

Dans le calendrier celte il est en associé du 21
janvier jusqu'au 17 février, c’est la lune du
Sorbier.

Bibliographie :
Les arbres sacrés des druides, Florence
Laporte

Plantes des Celtes, Marilyn Brentegani
La magie celtique des arbres, Ogham et
mystères druidiques, Danu Forest

Macha
Ialos ar C’hoat

14



~ KAD 40 NS ~ Menu

OÙ EST PASSÉ L’ESPRIT DE NOËL ?

Il était une fois, avant Noël, place Napoléon à
La Roche-Sur-Yon, le sauvetage d’un animal
sauvage cher à notre cœur de païens : le
sanglier…
J’aurais aimé que mon récit débute ainsi, moi
qui croyais tant à l’esprit de Noël…
Malheureusement la réalité est bien cruelle…
Le 15 décembre 2022, j’étais au marché de
Noël de la place Napoléon quand un sanglier a
été abattu par des policiers, de 14 balles dans
le corps. Autour de moi les badauds étaient
paniqués. J’ai ressenti la peur des gens. J’ai
ressenti la douleur de cet animal qui venait
d’être tué. J’ai ressenti sa souffrance…
Depuis je n’ai de cesse de penser à lui. J’ai
communiqué avec son esprit. J’ai demandé à
ce qu’il soit heureux dans l’autre plan qu’il a
rejoint, entouré désormais par les
esprits-guides des animaux.
Et puis j’ai repensé à ma vie en Afrique, à la
culture africaine. Dans ce pays cher à mon
cœur, les animaux sauvages qui viennent dans
les villages ou les villes ne sont pas abattus, les
autorités leur tirent dessus avec des fléchettes

tranquillisantes et sédatives avant de les
restituer en vie à leur milieu naturel. Ils n’ont
pas plus de moyens financiers que nous, ils
attachent juste plus d’importance à la vie.
Dans notre société on préfère tuer les animaux
sauvages qui osent s’aventurer dans les zones
urbaines. C’est tellement mieux ! Et en plein
marché de Noël, aux yeux des enfants, des
familles !
Où est donc passé l’esprit de Noël ? Les
autorités françaises ne pouvaient-elles pas
elles aussi faire preuve d’humanité ? N’était-il
pas envisageable de gracier cet animal, en
pleine période de l’Avant pour les catholiques
? De l’appeler Noël et de le remettre sain et
sauf à la Nature ?
J’ai conscience des dégâts que peuvent causer
les sangliers dans les terres agricoles.
Néanmoins, nous étions à dix jours de Noël et
en plein centre-ville !
Il était une fois, l’esprit de Noël… Il est mort,
abattu de 14 balles, le 15 décembre 2022,
place Napoléon, en Vendée.

/|\ Bihan Parlafan
Maen Loar
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LES ARBRES DES CELTES
Cahier n°1

Les traditions anciennes, celtiques entre autres,
dotaient les arbres, comme tout être vivant,
d’une âme qui parfois se manifestait. Certains
arbres étaient, quant à eux, habités par une
divinité, ce qui en faisait des objets de cultes.
De nombreux pouvoirs de guérison leur étaient
attribués et un grand respect leur était dévolu :
ils étaient protégés, entourés de clôtures et
parfois recevaient des offrandes. Mais, les
arbres, eux-mêmes, protégeaient les lieux
sacrés car ils transmettaient des messages aux
autres mondes.

Chez les Celtes, le bois sacré se nommait «
nemeton », souvent représenté par une
clairière, un espace herbeux dans une forêt. Il
devenait un lieu de réunion et de culte, là où
étaient célébrées des cérémonies relatives à la
collectivité.

Bien que nous resterons concentrés sur la
tradition celtique, il n’est pas inutile de
rappeler que cette notion de « bois sacré » est
commune à de nombreuses civilisations,
partout à la surface de la Terre. Partout des
cultes ont été rendus aux arbres.

L’arbre est symbole de vie, d’équilibre. C’est
lui qui relie la terre au ciel. Il est en
perpétuelle évolution. Symbolisant la
verticalité, il incarne l’évolution de la
naissance à la mort puis à la régénération.

L’arbre met en communication les trois
niveaux de l’Univers :

- le souterrain : par ses racines dans la
profondeur et la noirceur   de la terre

- le monde du milieu : dans lequel nous
évoluons, par son tronc et ses
premières branches,

- le cosmos : par ses branches
supérieures et la canopée qui rejoint la
lumière du soleil, dans le ciel.

Nos ancêtres Celtes considéraient que
l’Energie des arbres, des plantes, pouvait
guérir ou transformer l’Humain. Ainsi, les

végétaux étaient personnifiés, honorés,
remerciés. La récolte donnait lieu à un rituel
sacré.

L’arbre Cosmique constituait le pilier central,
l’Axe autour duquel s’organisait l’Univers,
naturel et surnaturel, physique et
métaphysique. Il a été retrouvé dans quasiment
toutes les traditions et constitue ainsi l’axe du
monde. Sa représentation la plus grandiose et
la plus connue est celle d’YGGDRASILL : le
frêne géant, arbre dont nous parlerons plus en
détails lors d’un prochain atelier, bien que
cette tradition soit plutôt attachée à la
mythologie nordique. Il établit le lien entre
l’Inconnu du monde tellurique et l’Inconnu du
monde cosmique : il constitue un pont entre les
mondes visibles et les mondes invisibles.
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En allant à la rencontre des arbres guérisseurs,
nous allons à la rencontre de nous-mêmes et
cela selon les saisons, afin d’établir un lien
d’harmonisation avec la nature, par le biais de

la roue celtique, essentiellement avec ses
quatre moments particuliers que sont les
solstices et les équinoxes.

La roue celtique constitue un chemin vers soi,
grâce à l’observation, au contact avec la
Nature au fil des saisons.

Le calendrier liturgique, luni-solaire, gaulois
découvert à Coligny (dans l’Ain) n’a pas
encore livré tous ses secrets ; néanmoins de
nombreuses hypothèses portent à considérer le
début de l’année celtique à Samonios
(correspondant approximativement au 1er
novembre du calendrier grégorien). Nous
commencerons donc cette série de cahiers avec
l’arbre de Samonios : l’If. Une étude plus
approfondie sera réalisée pour les arbres
attachés aux fêtes solaires : équinoxes et
solstices.

Dans le calendrier celtique, la plupart des
essences d’arbres reviennent deux fois durant
l’année, indiquant ainsi la symétrie entre les
deux grands cycles solaires ; quatre essences
ne marquent qu’une seule journée,
correspondant aux quatre moments principaux
= les deux solstices et les deux équinoxes.

Les arbres, ces géants silencieux, ont tellement
à nous apprendre. Ils sont là, apparemment
immobiles, dans toute leur majesté. Chacun
d’eux est porteur de tant de bienfaits dans sa
grande générosité. Chacun peut modifier notre
relation à la Nature, la relation avec
nous-mêmes, avec nos semblables. Nous
découvrirons ensemble ces êtres merveilleux.
Aussi, je vous propose de m’accompagner,
tout au long de ces cahiers, dans lesquels nous
retrouverons les thèmes suivants :

● présentation de l’arbre,
● aspect botanique,
● son histoire et son rôle dans la

tradition,
● ogham correspondant,
● utilisations thérapeutiques,
● utilisations dans la vie quotidienne, et

l’alimentation,
● utilisations ésotérique et magique.

Calendrier des cahiers
(en lien avec le calendrier celtique) :

● novembre = l’if
● décembre = le figuier

○ solstice d’hiver = le hêtre

● janvier = le sapin et l’orme
● février = le cèdre et le pin
● mars = le saule

○ équinoxe de printemps = le
chêne

● avril = le sorbier et le noyer
● mai = le frêne et le châtaignier
● juin = le charme

○ solstice d’été = le bouleau

● juillet = le pommier
● août = le cyprès et le peuplier
● septembre = le tilleul

○ équinoxe d’automne =
l’olivier

● octobre = le noisetier et l’érable
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Digailhar
Ialos al Lanv/Ialos al Lann
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LE QUATRIÈME ROI MAGE, CELUI DE L’EXTRÉMITÉ DES GAULES

Selon la légende, il y avait autrefois un
quatrième Roi Mage. Le saviez-vous ? Voici
son histoire.

L’histoire ne le dit pas, mais l’histoire ne peut
pas tout dire.

Le quatrième Roi Mage venait d’encore plus
loin que les trois autres Rois Mages. Il arrivait
de l’extrémité des Gaules, autrement dit du
bout du monde, d’un pays nommé
Pelloc’hoaz. C’est sans doute ce pays qui sera
nommé plus tard Penn-ar-Bed c’est-à-dire le
Finistère.

Plus loin que son royaume, il n’y avait plus
que la mer, et quelques îles, où criaient des
nuées de goélands, des îles où l’on disait que
s’arrêtaient les âmes des défunts avant que les
anges de Dieu ne les appellent pour le ciel.

Or le Roi de Pelloc’hoaz ayant été averti en
songe de la venue sur la terre du Roi des Rois,
que le monde entier attendait, décida de se
mettre aussitôt en route vers le lieu qu’une
Etoile nouvelle, soudainement apparue, et
d’une brillance sans pareille, lui montrerait. Le
Roi choisit, pour l’offrir à l’Enfant-Dieu, trois
perles rares, les plus précieuses de tous les
trésors hérités de ses pères.

Les trois perles du quatrième Roi Mage

L’une était semblable à la nacre rose. Elle avait
l’éclat et la délicatesse de tons que l’on voit à
la mer au lever du jour, devant Carantec et
Callot, dans cette partie de la baie de Morlaix
qui se nomme le Paradis. La perle était en
forme de cœur et en elle palpitait tout ce qui
fait la joie et la douleur du monde. C’était une
perle vive, et, en l’offrant, le Roi de
Pelloc’hoaz voulait offrir ce qu’il avait le plus
à cœur, ses affections et ses soucis, ses

bonheurs les plus intenses et ses souffrances
les plus secrètes.

Une perle verte

La deuxième perle était de couleur verte.
Comme les prairies de Trogriffon (Cf. Note 1)
dans un matin de givre, ou le val de Bigodou
(Cf. Note 2), sous le soleil d’octobre. En elle
se miraient la campagne et les fleurs, la vie
animale et la douceur des choses. En
l’apportant au Fils de dieu, le Roi voulait lui
faire remise de toutes ses possessions
terrestres, non seulement ses propres richesses,
mais encore la création tout entière, ce que de
son donjon surplombant les flots, ils pouvaient
admirer à loisir.

Le Roi se disait que si les remous de la mer
sont si puissants, et si grandioses les couchers
de soleil entre Kerrec-Hir et l’Ile de la Vierge
(Cf. Note 3), combien plus somptueux encore
étaient les hauts-fonds où des poissons zébrés
d’or et d’argent frétillaient entre les algues de
soie vivante, battant comme bannières au vent
parmi d’étincelants trésors oubliés. La perle
aux irisations vertes chantait les splendeurs du
monde visible et celles de l’invisible, et le Roi
voulait la donner parce qu’en elle il restituait
au Créateur amour pour amour.

Une perle blanche

La troisième perle était blanche. Ou plutôt elle
était transparence. Elle n’était pas la lumière,
mais elle diffusait la lumière. En la regardant,
on était éclairé. On voyait le chemin qu’il
convenait de prendre, le conseil que l’on
pouvait proposer, la solution que depuis
longtemps l’on cherchait. Au moyen de cette
perle, la vie devenait simple, les choses
trouvaient leur place et les rapports entre les
êtres, leur limpidité originelle. En la présentant
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au Nouveau-Né, le Roi désirait lui remettre
toute sa sagesse, son intelligence et son esprit.

Le pays où l’étoile s’arrêta

Donc, serrant dans sa cassette ces trois perles
uniques, le Roi de Pelloc’hoaz se mit en
marche. Le voyage, vous le pensez bien, fut
très très long et, plus d’une fois, le cortège dût
s’arrêter en chemin, à cause d’événements
imprévisibles.

Lorsqu’enfin il arriva dans le pays où l’Etoile
s’arrêta, le Roi perçut une étrange clameur qui
s’élevait des villes et des villages. C’était
comme un immense pleur que rien ne pouvait
consoler. Le Roi en eut le cœur déchiré et il se
demandait ce que cela pouvait être, lorsque
l’un de ses hérauts vint lui dire qu’un ordre
barbare, émanant d’Hérode, avait répandu la
mort dans les maisons des Israélites, en
massacrant tous les petits garçons de moins de
deux ans. A peine le héraut avait-il achevé son
effrayant récit, qu’une femme au visage
décomposé par l’horreur, fit irruption dans la
salle de l’auberge où le Roi s’était arrêté. Elle
serrait sur son cœur un enfant aux yeux affolés
et elle se disait poursuivie par les tueurs
d’Hérode.

En effet, à la porte, arrivèrent les mercenaires
d’Hérode, des hommes à la face de bêtes,
tenant des épées rougies par le sang. Ils
poursuivaient la jeune mère et avaient ordre de
mettre à mort le petit juif. Le Roi de
Pelloc’hoaz leur fit face. Les brutes ne
voulaient pas en démordre : il leur fallait
l’enfant.
Alors le Roi se fit apporter sa cassette et il en
sortit la perle rose. Si rare était sa beauté que
les mercenaires aussitôt jugèrent qu’ils ne
trouveraient pas au monde une occasion de ce
prix et qu’ils pouvaient subir jusqu’à la fin les
ordres d’Hérode sans recevoir jamais pareille
récompense. Ils se saisirent de la perle et
laissèrent leurs épées sur le seuil de l’auberge.

Découvrir l’Enfant-Dieu

Le Roi de Pellôc’hoaz poursuivit son
chemin, espérant découvrir l’Enfant-Dieu.
Comment s’y prit-il et pourquoi l’étoile
cessa-t-elle de briller au-dessus de sa tête ? Il
ne comprit pas. Toujours est-il qu’une fois,
entrant dans un village, il croisa un cortège

insolite : une escouade de soldats emmenait un
jeune homme, qui se débattait et criait.
Derrière eux venait un groupe de personnes
entourant une femme d’âge, sans doute la mère
du prisonnier.
L’homme qu’on emmenait, en effet, était son
seul fils, et elle était veuve. Il avait commis un
vol, en effet, car ils étaient pauvres, et
n’avaient plus rien pour vivre. En com prenant
cela, le Roi de Pelloc’hoaz fut ému, et, bien
qu’il ne pût approuver le vol, il n’approuvait
pas plus la brutalité des gardes qui
emmenaient l’homme, et il leur demanda de
laisser libre le voleur. Comme les soldats
refusaient, le Roi leur proposa un grand prix
pour rançon du prisonnier. Les soldats
refusaient toujours.

Alors le Roi ouvrit sa cassette et en sortit la
perle aux tons verts. Les gardes, subjugués,
évaluèrent sur-le-champ la fortune que
représentait le joyau et acceptèrent de rendre le
jeune homme à sa mère.

Le Roi n’avait plus désormais à offrir au
Fils de Dieu, que la seule perle blanche.
Il chercha et chercha longtemps l’enfant pour
lequel il avait quitté son château près de la
mer, son pays fleuri de bruyère, posé au bout
du monde, il chercha bien pendant trente ans,
dans la région où l’étoile l’avait conduit.

La dernière perle…

Un jour qu’il approchait de la Cité de Paix,
il vit accourir à lui une toute jeune fille qui
se jeta dans ses bras.
Elle fuyait devant des hommes qui
l’assaillaient de coups de pierre, car ils
l’accusaient d’avoir trahi son père alors que
ses parents, des gens très pieux, l’avaient
promise en mariage à un riche vieillard de leur
parenté. La jeune fille ne voulait pas mourir et
elle suppliait le Roi de Pelloc’hoaz de lui
sauver la vie.
Le Roi eut beau présenter aux poursuivants
toutes les raisons de ne pas frapper la jeune
fille avant de s’être assuré que leurs dires
étaient justes et non des accusations fausses
portées par des jaloux, rien n’y fit. Les
accusateurs étaient d’autant plus féroces qu’ils
avaient la loi pour eux et que certains faisaient
profession de justice.
Alors le Roi de Pelloc’hoaz résolut de se
défaire de la dernière perle…
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Lorsqu’il la montra aux furieux, ceux-ci
reculèrent, stupéfaits. Leurs yeux
flambaient de convoitise devant la perle
lumineuse que le Roi tenait entre ses doigts.
« Allez ! » leur dit-il, en leur remettant le
trésor, tandis que la jeune fille, haletante,
s’évanouissait entre ses bras.
C’est à ce moment-là que le Roi entendit une
rumeur qui provenait d’une ruelle au bas de la
cité. C’était des cris, des vociférations, des
sifflets, accompagnant la montée d’un
condamné à mort que l’on traînait hors les
murs de la ville pour le supplice de la croix. Le
répugnant cortège approchait. Le Roi de
Pelloc’hoaz vit l’homme que l’on menait à la
mort. Et l’Homme tourna vers lui son visage,
Il posa sur lui son regard. Et le Roi sut que
c’était lui. C’était l’Enfant qu’il avait si
longtemps cherché ! … Voilà ce que les
hommes en avaient fait ! …

Le Roi de Pelloc’hoaz ouvrit les mains : il
n’avait plus rien, plus rien à offrir en
échange de la vie du Fils de l’Homme.
Il avait tout donné en route. Alors sur le visage
indescriptible de Jésus, le Roi vit ses trois
perles. Elles brillaient, intactes, plus riches et
lumineuses que dans l’écrin de la cassette, et
comme vibrantes, toutes les trois, de ce qu’il
avait voulu apporter à l’Enfant. Il entendit une
voix qui lui disait : « Va en paix, ton offrande,
je l’ai bien reçue ! »
Le Roi de Pelloc’hoaz comprit que tout ce
qu’il avait fait pour les hommes au long du
chemin, c’était à Dieu qu’il l’avait fait.
Par Dominique de Lafforest

Notes de Fingen :

Note 1 : Construit au fond d’un bief, sur le
bord de la Penzé, le Manoir de Trogriffon 
(29670 Henvic) dont le nom semble dérivé du
vieux celte Afon (rivière) a une origine
ancienne et présente encore plusieurs attributs
médiévaux.
https://www.henvic-amer.fr/le-manoir-de-trogr
iffon/

Note 2 : Ingénieurs géographes, A. Marteville
et P. Varin décrivent en 1845, la commune de
Saint-Martin-des-Champs (29600): «
Principaux villages : Rosarc'hoat, le Troholan,
Penquer, Grand et Petit-Kevin, le Cosquer,
Launay, Rothalan, Bihan, Brévennec, le
Bigodou, Kerolzévec »
Il y avait un ancien manoir disparu qui se
nommait le Manoir de Bigodou. Il est
maintenant remplacé par l'actuelle
gentilhommière de Saint-Germain.

Note 3 : Il ne m’a pas été possible trouver
« Kerrec-hir »
L’île de la Vierge peut correspondre à l’île
Vierge (29880 Plouguernau) vers
l’Aber-Wrac'h, avec son fameux phrae, ou à
celle (29160 Crozon) dont l’autre nom est
pointe de Saint-Hernot
(prononcez Saint-Hernotte), toute petite
presqu'île, sur la côte Est du Cap de la
Chèvre...
Je pencherai plutôt pour celle du phare très
connu.

Fingen
Ialos ar C’hoat
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LE TILLEUL “SACRÉ”

J’ai envie de vous relater un vécu, insolite aux
yeux de beaucoup, mais qui prend tout son
sens au regard de la tradition druidique, telle
que je la ressens et comprends.
Voici une quinzaine d’années lors d’un voyage
avec ma sœur au berceau maternel de ma

famille, dans le département du Doubs, ma
cousine et son fils nous amènent vers un
endroit atypique situé dans le Haut Doubs.

Près d’une petite église, un vieux tilleul âgé
d’au moins 400 ans classé « arbre
remarquable » marque le paysage. Brulé par la
foudre, il ne reste plus actuellement que
l’écorce. Il porte cependant des feuilles. Son
centre creux est tellement large qu’il peut
héberger une personne adulte debout. Sans
bien réfléchir je me mets debout à l’intérieur.
La réflexion d’une personne de ma
connaissance, à qui je relate cet épisode, me
revient à l’esprit.

« Lui as-tu demandé l’autorisation ? »

À l’époque cette réflexion me semble curieuse
mais elle m’a cependant interpelé et cheminé
en moi. Je mesure actuellement sa pertinence.

Il y a environ deux ans, un ami très proche me
dit :
« Je dois t’amener dans un lieu particulier.
Ceci m’est venu lors d’une méditation en
écriture inspirée ».
Je suis quelque peu perplexe, mais donne suite
à sa proposition. À ma grande surprise cet ami
nous mène, ma compagne et moi, vers ce
vieux tilleul découvert par ma sœur et
moi-même, voilà plusieurs années, et dont j’ai
totalement oublié l’existence.

Devant lui, d’emblée, et de façon spontanée
(irrationnelle en apparence) une grande
émotion me saisit. J’éclate en sanglots mais
des sanglots de bonheur. Je ressens l’énergie

puissante qui se dégage de cet arbre, énergie
encore perceptible à grande distance de lui.

Nous nous asseyons dans l’herbe, et pendant
un long moment, et en silence, nous nous
laissons imprégner de son énergie. Une petite
voix intérieure me dit alors de revenir
plusieurs fois dans ce lieu.

dans la nuit consécutive à cette visite, un rêve
étrange s’impose à moi :
Je suis avec mon ami. Il me montre une druse
sous la forme d’un très grand cristal circulaire
plat de l’ordre de 10 cm d’épaisseur, et d’au
moins un mètre de diamètre, dont la surface
est composée de très nombreux cristaux de
roche.
Sur l’autre face je découvre aussi, et formant
en particulier une nappe fluorescente de
couleur jaune-orange, d’autres cristaux. Ces
derniers m’intriguent beaucoup, car, outre leur
grande beauté, je les perçois comme très
puissants.

À mon réveil, et spontanément, je fais le lien
avec ma visite au tilleul comme si cette druse
est liée au tilleul ; une pensée monte en moi :
peut-être ce cristal est-il sous cet arbre, le
nourrit, à sa manière, et me donne aussi de son
énergie lorsque je suis vers le tilleul.
J’évoque ce rêve à mon ami, passionné de
cristaux.

Il me dit alors :
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« Ce que tu as vu dans ton rêve est
effectivement une druse de cristaux de roche.
Leur formation remonte à des millions
d’années. Ils sont situés à des profondeurs de
plusieurs kilomètres dans le sol. Comme le
cristal de roche est neutre, universel et
amplificateur d’énergies, la druse en cristal de

roche permet le rechargement et l’alignement
sur des énergies merveilleuses »

Fidèle à la petite voix intérieure me demandant
de me rendre le plus souvent possible vers ce
vénérable tilleul, je retourne alors lui rendre
visite régulièrement.

Les gens du pays me racontent une partie de sa
longue histoire. Il est effectivement vieux,
semble-t-il, de plus de 400 ans, et planté
probablement lors du règne d’Henri IV. Il a
subi la foudre qui a brûlé son centre. Pendant
l’épisode de tempête qui, à la fin du siècle
dernier, s’est abattue sur la France, et en
particulier sur le Haut Jura, et dévastant
plusieurs forêts (Landes, Morvan etc…), les
arbres autour de lui ont été déracinés alors que
lui, l’aïeul au ventre brulé, a tenu le coup.

Par amour du lieu, je nettoie régulièrement
l’endroit, en particulier autour d’une table de
pique-nique, et pose sur un arbre une affichette
demandant aux personnes de le respecter, et de
mettre leurs déchets dans la poubelle.

Maintenant, je lui demande l’autorisation,
d’entrer dans son aura si puissante et de me
recharger de sa lumière et de son amour.
Lorsque, exceptionnellement (pour éviter de
l’endommager), et avec son accord, je suis à
l’intérieur de son enveloppe, je me sens dans
l’alignement universel le plus parfait.

Je l’ai baptisé « Le Tilleul sacré ». Lors de
chacune de mes visites, je fais un rituel, autour
de lui.

En mesurant, au pendule, le niveau vibratoire
de son aura, je trouve des chiffres (en unités

Bovis) tellement élevés qu’un ami,
expérimenté en géobiologie, se montre très
sceptique sur l’exactitude de mes mesures.
Cependant, après vérification, il me confirme
leur justesse.

Une conviction s’ancre peu à peu en moi : la
druse de mon rêve se situe bel et bien située
sous ce vieil arbre : elle, et son compagnon le
tilleul, me partagent leurs belles énergies.

Au cours d’une visite, en automne, assis à la
table de pique-nique, je commence à noter mes
impressions sur mon carnet. Alors qu’à cette
saison l’arbre ne porte pas de fleurs, de doux et
subtils effluves de tilleul viennent m’entourer.
Quel bonheur ce signe d’amitié !

Depuis c’est devenu un ami, un frère. Sa
photo, affichée dans mon endroit de
méditation, m’aide, chaque matin, à lui rendre
visite, à distance, et à pratiquer un rituel avec
lui.

En résumé je suis frappé par l’exceptionnelle
longévité de ce tilleul ainsi que par ses grandes
capacités énergétiques. Les liens que je noue
avec lui sont étroits, et j’ai la conviction qu’il
est nourri, au niveau vibratoire, par des
cristaux de roche intraterrestres.
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Je crois que ce que je vis avec cet arbre
s’apparente, d’une certaine façon, à une
initiation au dialogue avec le monde végétal et

minéral, dans le droit fil de la tradition
druidique (telle que je la perçois) !

Ab Iuos
Ialos al Lann

LES ENSEIGNEMENTS DE LA LUNE

Nous connaissons tous l’importance de la
Lune dans notre Tradition, elle est concrète,
tout comme le Soleil par son cycle propre, ses
influences sur notre vie, sur la nature et les
végétaux par exemple, sur l’océan et sur tous
les fluides en général. Impact aussi sur notre
être intérieur en agissant sur nos émotions,
notre psychisme. En astrologie, la lune
intervient aussi dans l’interprétation de notre
thème astral mais aussi dans l’étude des
influences au quotidien. Astre le plus proche
de la Terre ses ondes sont directes et son
évolution mérite de s’attarder un peu plus sur
chacune de ces étapes. Une Clairière amie
nous a partagé leur pratique et leur rapport à la
Lune, ne ritualisant jamais en Lune
descendante mais toujours en Lune montante
ou en pleine Lune. Je vous propose de regarder
de plus prêt en étudiant son cycle, sans oublier
de repérer si la lune est montante ou
descendante, l’élévation de la lune dans le ciel
varie sur 27 jours. La révolution sidérale de la
lune autour de la Terre peut être divisée en 2
périodes : une première qui est montante et

une seconde qui est descendante. Lors de la
première moitié de sa révolution sidérale (13,5
jours) la lune est dite montante. Son élévation
dans le ciel par rapport à l’horizon augmente
alors de jour en jour. Lorsque la lune est
montante la sève monte dans les végétaux ce
qui favorise une bonne germination des
graines et un bon développement des parties
aériennes des plantes. Lors de la deuxième
moitié de sa révolution sidérale (13,5 jours) la
lune est dite descendante. Sa position par
rapport à l’horizon est de moins en moins
élevée. Lorsque la lune est descendante la sève
reflue vers les racines.
Pour savoir si la lune est montante ou
descendante il vous suffit de prendre un repère
fixe dans le paysage qui nous entoure (arbre,
toiture…) et repérer l’heure et la position de la
lune par rapport à ce repère. Refaire la même
observation le lendemain 2 heures plus tard
afin que la différence soit significative. Si la
lune est plus haute, elle est tout simplement
montante et
si la lune est plus basse, elle est descendante.

Son cycle est caractérisé par 8 étapes, nous
partirons du dernier quartier de Lune car c’est

de là que chaque mois notre calendrier gaulois
(réf calendrier de Coligny) commence. C’est
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une phase propice en général à la réflexion, si
elle correspond à une phase de déconstruction
elle inspire à savoir se libérer du passé et à se
défaire des schémas pour repartir vers un

renouveau. C’est un temps idéal pour
abandonner ce qui doit, pour pardonner, pour
lâcher prise de situation toxique ou néfaste.
Combattre les limites et les emprises.

La seconde période qui suit est celle appelée
Balsamique en référence à ce qui est apaisant
et guérisseur. dans cette phase la lune continue
à décroitre vers la nouvelle Lune, on l’appelle
aussi « la lune en déclin ».
Si vous regardez son côté droit, elle sera ronde
et lisse. Le côté gauche lumineux devrait
apparaître flou et rugueux, comme la forme de
la lettre « C ».
Cette période sera favorable au calme et à la
tranquillité, un retour vers soi en douceur, ou

l’on peut faire place à la résilience. Une phase
toujours intéressante pour lâcher prise et
accepter notre réalité telle qu’elle. Un temps
pour soi et prendre soin de soi, pour se relaxer.
Bonne période pour le rangement et
l’archivage avec une concentration bénéfique
et une patience encouragée par la Lune
elle-même.
Moment propice à rêver, à vous laisser porter
par vos inspirations et vos envies avant la fin
du cycle lunaire.

La 3iem étape est marquée par le départ du
nouveau cycle lunaire et c’est donc la nouvelle
Lune. La nouvelle lune, l'une des quatre
phases de la lune en fonction de son
positionnement face au soleil, se produit
lorsque la lune est positionnée entre la terre et
le soleil. Ainsi, sa face visible depuis la terre
n'est pas du tout illuminée par le soleil. Elle est
alors difficilement observable à l'œil nu. C’est

comme un départ symbolique qu’il faut
prendre en considération. Le moment de
mettre en action nos bonnes intentions, c’est
par exemple : semer la graine d’une intention
ou d’une affirmation ou encore planifier un
nouveau projet pensé auparavant.
La nouvelle lune est symbolique du
commencement, d’un nouveau….
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La 4iem phase est celle du premier croisant, si
on regarde le côté droit de la lune il devrait
apparaître rond et lisse. Le côté gauche sera en
forme de croissant lumineux qui est un peu
rugueux, comme s’il s’était transformé en une
forme ovale. Il fait penser juste à la lettre « D
». La lune nous invite à devenir l’interprète ou
l’explorateur de nos rêves. Tout prend racine,
soyez ouvert aux nouvelles idées et observez

autour de vous les signes que la vie vous
envoie.
C’est l’occasion pour prendre des initiatives et
faire appel à votre courage. Restez concentrés
sur vos intentions, tenter d’imaginer, de
visualiser vos objectifs. La visualisation vous
aidera à manifester votre désir. Ce moment est
propice à vous placer près d’un point d’eau
pour méditer et projeter vos intentions.

La 5iem phase est le premier quartier, c’est à
dire que la lune forme un angle de 90° avec le
soleil sous forme de demi-cercle. C’est un
temps d’engagement ou d’implication où les
énergies en présence sont puissantes,
initiatrices, idéales pour prendre des décisions

et mener des actions concrètes. C’est un temps
exigeant, parfois éprouvant sur le plan moral.
Souvent des doutes apparaissent. Attention,
parfois le mental peut vous jouer des tours,
votre ego aura peut-être envie de prendre le
dessus.

L’étape suivante, la 6iem est dite gibbeuse
croissante, la lune croit vert la pleine lune
progressivement et nous incite à rester sur
notre chemin, elle nous permet de nous
questionner et d’affiner nos objectifs. C’est

une période favorable pour reprendre les
tâches que vous avez négligées par faute de
temps. L’attachement au quotidien pourrait
nous aider à nous ancrer pendant cette période
agitée, fragile. Persévérance et patience …

La 7iem étape est la pleine Lune avec la
culmination des énergies, le soleil et la lune
sont opposés dans le ciel soit à 180°. Elle
apparaît ronde et lumineuse dans le ciel. Elle

se situe entre le 15iem et le milieu du 18e jour
dans le cycle lunaire. La pleine Lune est forte
et ambiguë car elle peut-être le symbole de
résultat ou de contraire, d’absence, l’absence
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d’attente. Dans cet instant beaucoup de
personne peuvent se sentir très émotives car
pendant la pleine lune l’émotivité et la vitalité
sont exacerbées. Sachez garder votre sang
froid car une fois la pleine lune passée vous
verrez que la situation se calmera
d’elle-même.
Fin de cycle, c’est favorable pour récolter ce
que vous avez semé que ce soit positif ou non.

C’est une période finalement aussi pour tirer
des leçons de vos erreurs et surmonter vos
échecs, vos frustrations mais c’est avant tout
un temps favorable pour montrer votre
gratitude, de méditer sur les deux dernières
semaines passées, un temps propice à une
connexion spirituelle et à la théurgie (magie).

La 8iem étape et dernière correspond à celle
appelée la Lune Gibbeuse décroissante ou «
vieille Lune ». La gibbeuse décroissante est
une phase de déconstruction, elle est propice
aux rites de détachement si nécessaire. C’est
un temps de respiration et de détente profonds
afin de s’accorder du repos. Acceptez notre
réalité même si elle ne correspond pas à vos
rêves, recentrez-nous.
On dit aussi que la lune est disséminatrice car
c’est la première étape de la phase
décroissante du cycle lunaire. L’ouverture de
l’esprit est favorisée, une période favorable
pour nous réconcilier avec un proche, faire la
paix avec nos ennemis, réparer des erreurs
commises par le passé, finalement remettre le
compteur à zéro.

Je vous invite pour ceux qui sont dans
l’analyse d’un thème à regarder par exemple le
jour de votre naissance, la phase de la Lune
cela donne et ajoute une information
importante sur l’analyse du thème.

Cela permet aussi parfois de comprendre
quand nous associons une divinité à un astre
qu’il existe plusieurs noms possibles en
fonction de la période ou du cycle engagé.
Matrona en est sa divinité Tutélaire mais
d’autres Divinités peuvent avec cohérence si
référer comme Dana, Sirona, Cerridwen …
Son nom celtique est Eskia qui signifie Lune,
Eskia n’est pas une divinité.

/|\ Caer
Ialos al Lann
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GÉOMÉTRIES DE VIE
Quand les formes guident nos chemins

Volet 2 : Triangles

Pour cette deuxième partie d’exploration des
formes géométriques au service de nos
chemins de vie, je vous propose de nous
pencher sur un polygone qui tourne.
Non ! Il ne s’agit pas du cercle, si cher à nos
clairières et rassemblements (mais ne perdez
pas patience, il arrive au prochain épisode),
mais bien du triangle.
De prime abord, il a évidemment les qualités
requises pour séduire les âmes numérologues
de notre Tradition dans le sens où il a la
chance, le triangle, d’avoir trois… TOUT !

Angles (oui c’est son nom), côtés, sommets,
médianes, hauteurs, médiatrices, bissectrices…
et en plus, rassurons-nous, ces deux dernières
permettent de définir les cercles inscrit et
circonscrit du triangle. Ouf, la boucle est
bouclée !
Vous pourriez rester sceptiques face à mon
affirmation que le triangle tourne, et je vous
assure que même sur le bûcher où mes
détracteurs voudraient me brûler, je le clamerai
encore haut et fort “et pourtant il tourne”.

Je ne vais pas du tout élaborer ici autour du
“pourquoi ?” mais bien du “ce qu’on en fait”.
Le triangle ci-dessus est celui de Penrose et est
surnommé “le triangle impossible” puisqu’il
ne tourne pas rond ! En suivre le cheminement
est une expérience de défi des lois de la
logique, de l’espace et des dimensions. Il
incarne une belle métaphore de ce que
l’impossible, semblant pourtant inconcevable à
mentaliser et rationaliser, reste néanmoins
observable et sensoriellement atteignable. Une
belle analogie avec ce que les énergies et les
messages subtils de l’Univers et de notre

Monde Divin peuvent nous faire traverser
quand nous prenons le temps de le rencontrer
dans tous les niveaux de notre incarnation et
avec tous nos centres (cœur, tête, corps).

Donc un triangle, ça tourne (on ne revient pas
là-dessus), ça peut être impossible et fou
(arrêtez de le regarder, vous allez vous sentir
mal) et… ça peut être dangereux !
En est la preuve le triangle ci-dessous connu
par toute l’Humanité pour être le lieu terrifiant
de disparitions inquiétantes.

Le Triangle des Bermudes, mythe ou réalité,
est une image symbolique historique et
universelle qui porte en elle toute la dimension
mystérieuse de ce que l’incompréhension
humaine génère parfois plus de peur que le

sujet sur lequel elle se penche. De 1800 à
2020, 86 disparitions de bateaux ou avions lui
ont été attribuées sans contre-argument ayant
pu révéler une explication rationnelle.
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La littérature et le cinéma s’en sont donnés à
coeur joie de donner au Triangle des Bermudes
un rôle majeur, porteur de magie et de
fantastique, dans des narrations épiques ;
souvent d’ailleurs en lui donnant l’apparence
d’un immense tourbillon camouflé au coeur de
l’océan (puisque je vous dis que les triangles
tournent, enfin !).

Je résume : dangereux, fous, impossibles et
tournants, voici ce que sont les triangles !
Et il y en a un qui l’a bien compris, et en a fait
sa marque de fabrique, c’est Stephen
Karpman.

Le triangle de Karpman (que vous venez de
regarder ci-dessus en vous disant “ah ouiiiiiiii
je connais”) est un modèle de psychologie du
domaine de l’analyse transactionnelle (et donc
de la systémie). Schématisation ciblée et
efficace qui résume les fonctionnements des
jeux psychologiques humains, le triangle
appelé “dramatique” est devenu une référence
pour analyser et désenclaver les situations
conflictuelles et problématiques.
Dramatique oui ! Car ce triangle est fou,
tournant et dangereux.

Trois rôles le constituent : la victime (qui subit
et souffre) - le sauveur (qui vient à la
rescousse) - le persécuteur (qui oppresse).
Chaque relation fonctionne par paire et la
beauté de ce modèle est de montrer
simplement que toute relation dramatique en
duo est forcément en synergie avec une
troisième partie qui, non seulement crée
l’équilibre, mais permet la rotation.

Car je vous rappelle que le triangle tourne (au
cas où je n’avais pas été assez pugnace). Ce
qui fait que, par exemple, le sauveur qui vient
secourir la victime peut devenir à son tour
bourreau/persécuteur lorsqu’il veut obliger la
victime à s’en sortir, ou devenir victime quand
il ne se sent pas assez considéré dans sa
mission de sauveur. Dans ce dernier cas, la
victime devient alors le bourreau de son
sauveur. Et le persécuteur peut devenir la
victime du sauveur qui le prend pour cible afin
de venger la victime. On tourne, on tourne, on

est emporté dans le tourbillon des jeux
psychologiques, c’est dangereux et il semble
impossible de s’en sortir.

Petit aparté sur les figures de Bourreau et de
Victime qu’il est tout à fait possible d’adopter
en solo, i.e. tout simplement avec soi-même.
Et bien oui, il serait dommage de se priver de
jouer et de souffrir même quand on n’a
personne avec qui s’amuser. Naturellement,
nous adopterons chacune de ces deux postures
quand il s’agira de se considérer (amour et
image de soi). En mode Victime, on blâmera la
Terre entière de nous faire subir de telles
situations avec le sentiment profond d’être
persécuté par un Destin néfaste. En mode
Bourreau, on se blâmera de tous les torts en
lisant sans difficulté toutes les raisons qui font
que l’on mérite ce qui nous arrive. Ainsi, en
ayant cette profonde capacité à devenir son
auto-Bourreau ou Victime, il sera tout aussi
simple d’aller chercher un Sauveur pour
participer au manège enclenché.

On est page 29, vous venez de vérifier que
vous lisez bien la revue Kad et non pas la
section “Psychologie” du dernier Marie-Claire.
Quel rapport avec la Tradition et notre
Spiritualité ?
Au sein de la Kredenn Geltiek, dans nos
clairières, nos bosquets, durant les
Mediolanon, les ateliers, dans nos chemins
avec nos Sangliers et nos Laies, nous sommes
en relation. Avec nos frères et nos sœurs et
également avec nos Divinités.
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Êtres spirituels venus réaliser une expérience
humaine, nous sommes donc avant tout des
Humains, et le risque que nous laissions les
triangles nous faire tourner dans des jeux
psychologiques au sein de nos rapports avec la
Tradition reste réel.
Les figures “Parentales” qu’incarnent pour
nous nos Dieux et nos Déesses, et parfois
certain(e)s Druide(sse)s dans leurs fonctions
de références, peuvent mener à nous
infantiliser en regard du lien que nous
établissons et nourrissons avec eux.
Infantilisation qui mène aisément à la
déresponsabilisation propice à la victimisation.

Inspiration, protection, guidance, la relation
construite avec les Dieux et les Déesses peut
facilement porter une dimension de secours,
d’assistance et d’aide. Je suis Victime de mes
maux, mes malheurs, mes doutes et mes
épreuves, les Divinités me sauvent par leur
présence, leur modèle et leur solidité.
Mais alors, cela va-t-il tourner ?

Bien entendu ! Comment réagir si mes prières
ne trouvent pas réponse ? Si je perds la Foi et
l’espoir en ne comprenant pas le Plan auquel je
pense appartenir ? Comment accepter de subir

une absence de secours alors que je fais tout ce
qui est attendu ? A l’image d’un Dieu punitif
et colérique, il est tout à fait possible de
basculer dans un lien où les Dieux et les
Déesses pourraient incarner des Bourreaux,
nous mettant dans des épreuves tragiques au
sein desquels nous nous sentons avant tout en
souffrance.

Tout ceci pouvant alors nous amener à les
rejeter, les blâmer et les combattre, faisant de
nous les Bourreaux d’une Nature omniprésente
en nous et autour de nous.

Donc OUI, être en relation avec le Divin et la
Tradition, c’est flirter avec le risque de plonger
au cœur de ce triangle dramatique. Humilité,
Espoir et Confiance peuvent rapidement se
muter en Soumission, Espérance et Exigence
qui créent alors une interdépendance
dangereuse pour qui espère être sauvé par des
entités qui refusent de jouer.

Mais alors, que faire pour s’en sortir ?

Karpman a identifié qu’il existe un autre
triptyque pour sortir du triangle dramatique :
Permission, Protection et Puissance.

Trois éléments, mais pas en triangle. A l’image
du Tribann, ces trois raies à l’origine de Tout,
qui, comme sur le dessin ci-dessus viennent
d’en haut pour rayonner en bas, incarnent ces
trois P.

La Permission d’exister, de ressentir et de
vivre les choses telles qu’elles sont. Se
permettre, c’est éviter de chercher un
coupable. Se permettre, c’est se centrer sur soi
sans perdre son énergie vers une source de
vérité extérieure.

La Protection crée un espace de recueil et
d’accueil avec un environnement sécurisant.

Protéger, c’est éviter d’égarer son regard sur
des éléments incontrôlables. Protéger, c’est
offrir la libération.

La Puissance remet en main le Pouvoir de
chacun. Donner la Puissance, c’est distribuer
les responsabilités en congruence. Donner la
Puissance, c’est offrir le choix.

Quand les épreuves de la vie nous font glisser
vers des jeux en triangle, et que notre rapport à
la Tradition et au Divin commence à nous faire
tourner dans un tourbillon de mal être et de
souffrance où nous adoptons (par facilité) une
posture de Victime dans un Monde qui selon
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nous nous persécute, portons notre regard vers
le Tribann et accueillons en les trois raies afin
de nous Permettre d’exister pleinement dans ce
que nous vivons, afin de trouver la Protection
au sein du clan pour prendre le temps et la

respiration nécessaires à l’action et enfin pour
retrouver notre Puissance mettant entre nos
mains nos destins et les possibles qu’ils nous
offrent.

/|\ Gwezenn
Ialos al Lanv/Ialos an Douar

COMMUNIQUÉ DE L'H:T:D:

Le 18 décembre dernier, l'Henvreudeuriezh
Tud an Derv (Assemblée des Druides de la
K:G:) s'est réunie pour sa première session de
l'année druidique. L'ordre du jour comportait,
entre autres, un temps d'échanges sur ceux de
nos Archégètes qui, dans l'Histoire, n'ont pas
toujours eu de comportements adaptés et en
tous points conformes à l'esprit et à la lettre de
notre Tradition. Ces choses ont été regardées
dans les détails qui nous sont parvenus, sans
concession mais sans esprit de jugement non
plus : les humains restent des humains, même
Druides, donc ils ne sont pas parfaits.
L'objectif de ce temps était aussi de tirer
collectivement quelques leçons de ces
mauvaises expériences.

Ce temps a aussi comporté des échanges à
propos de ceux qui, inversement, ont eu un

comportement exemplaire, le payant de leur
vie.

Cette partie de l'H:T:D: s'est terminée par un
temps rituel durant lequel, en tant qu'actuels
membres de la K:G:, nous avons adressé,
par-delà le temps et l'espace, un appel à la
paix, au pardon, à la libération de tous,
victimes comme coupables ; pour que chacun,
en Esprit, puisse poursuivre son chemin
d'Évolution.

Nous savons que ce genre de choses ne réduira
pas la tentation de nos détracteurs à user de
notre histoire pour chercher à nous nuire. À
défaut de pouvoir revenir sur le passé pour le
changer, nous avons tenté d'agir pour le
présent et pour l'avenir, et pour le devenir de
tous les Trépassés.

L'Henvreudeuriezh Tud an Derv

LA VIE DES CLAIRIÈRES

Ialos ar C’Hoat

En ces temps de froidure de l'hiver, prenons le
temps de nous recentrer et de nous poser en
conscience les bonnes questions pour cette
période d'introspection.
Ialos ar Ch'roat a fêté Samonios le 5 novembre
2023 au Bois de la Noue. Nous étions 9. C'est
lors de cette cérémonie que Macha et Fingen

ont été reconnus comme membres de la KG et
comme Mabinog sur la voie du Barde.
Bienvenue à eux. Que leur route soit empreinte
de sérénité et de douceur.
Uraredagra a parrainé Solenn en Terre
Limouzine. Etaient présents : Dinomaterta,
Myrzhin Ar Du, Solenn , Arouez et Olwen.
Que les liens tissés ce jour se renforcent au fil
des années et apportent à Solenn la force et la
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compréhension et qu'elle puisse sous le signe
de la chouette trouver son chemin sur la voie
de la sagesse.
Nous avons accueillis officiellement au sein de
la KG et inauguré la clairière de Ialos Ar
Brekelien , en Brocéliande. Cette magnifique
cérémonie fut clôturée par un somptueux
banquet. Un grand merci à tous !
Genimalacta a été célébré au Bois de la Noue,
nous étions 7 présents dont un invité.
A l'issue de la cérémonie, un condate s'est
tenu. Arouez nous a parlé de la musique des
plantes : la magie était au rendez -vous.
Notre prochaine cérémonie se déroulera le 29
janvier 2023.

Prenez soin de vous !

Ialos al Lann

Nous nous sommes retrouvés en petit groupe
dans le cercle de Lorgeril en novembre dernier
afin de célébrer la nouvelle année celtique,
redistribuer les places de chacun dans le cercle
et continuer à construire notre jeune Clairière.
C’est d’ailleurs lors de Genimalacta que nous
avons fêté les 1 an de la création de la
Clairière de la Lande. Pour cette cérémonie de
Naissance et d’anniversaire, Françoise a reçu
le nom de Suaria et a été reconnue tout comme
Audania Kerzher lors de ce temps de fin
décembre.
Nous célébrerons Ambivocios près de l’Aff
qui grâce aux pluies abondantes a retrouvé tout
son amplitude et son flux dans la forêt de
Brocéliande. Cette cérémonie sera célébrée le
12 février avec un temps d’étude sur l’analyse
de nos trames. Nous fêterons Satios le 12 mars
(un peu en avance sur la date mais
l’organisation entre Ialos ar Mor et nos
agendas nécessitent parfois des adaptations).
Nous espérons que ce retour à la Lumière
permettra à notre clan de prendre plus
d’assurance et de force après ce premier cycle
d’éclosion. Notre petit groupe est aujourd’hui
soudé et de belles personnalités enrichissent
nos rencontres. Nous vous recevrons avec
plaisir et simplicité si vous passez en
Brocéliande.

Maen Loar

La cérémonie de Samain s’est déroulée chez
Magenios, en petit comité, le 1er novembre
2022. Erendira, officiellement entrée dans

notre clairière à Tiocobrixtio, participait pour
la première fois à cette cérémonie. Le rituel fut
source de beaucoup d’émotions et de
recueillement pour tous les participants. Les
traditionnels cadeaux de Bihan Parlafan et
d’Artos ont clôturé la cérémonie dans la joie et
la paix du cœur.
Genimalacta a été célébré chez Artos, le
dimanche 11 décembre 2022. Nous étions au
nombre de cinq. Le gui était généreux cette
année ! Une belle énergie fraternelle et
pétillante circulait parmi les convives. Un
rituel dans la simplicité et la joie, comme
chaque année.
Quelques mots sur les nouveaux arrivants :
Erendira participait depuis déjà de nombreuses
années à nos cérémonies ouvertes. Elle a émis
le souhait cet été d’entrer officiellement dans
la clairière Maen Loar. Un rituel spécifique à
Tiocobrixtio a concrétisé ce souhait. Maen
Loar compte donc désormais sept membres
officiels.
Evan et sa compagne Mélissa, de jeunes
parents, nous ont rejoint au printemps. En
raison de sa nouvelle maternité, Mélissa n’a
pas pu assister aux dernières cérémonies
ouvertes. Évan a quant à lui montré son intérêt
pour notre tradition en s’investissant lors des
cérémonies.
Un autre couple, Steve et Magalie, nous a
rejoint en assistant à la cérémonie de
Tiocobrixtio. Les premières impressions sont
plutôt favorables. Nous attendons de confirmer
ces impressions dans la durée dès le retour des
cérémonies ouvertes, à savoir à partir de
Beltaine.

Ialos ar Brekilian

Notre entrée dans la Kredenn Geltiek le 3
décembre 2022 :
Après deux années d'existence, la rencontre de
six personnes a permis d'explorer la vie d'un
cercle, de comment activer la rouelle de
l'année, de se "brancher" sur une tradition pour
voir les bourgeons pousser, de comment mettre
à profit des caractères très différents autour
d'une même pratique, en laissant la liberté à
chacun se manifester tout autant.
A tel point que cela est devenu la devise de
Ialos Ar Brekilian, Sigul et singulis (devise
que nous avons reprise à l'académie française)
qui veut dire être soi et ensemble à la fois.
L'amitié et la plénitude d'être de cœur à cœur,
nous a révélé l'exceptionnalité de ce jour pour
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l'un de nos invités, cela nous a vraiment
beaucoup touché. L'expérience porte ses fruits
puisqu’en décembre, nous avons eu l'honneur
d'avoir des membres de chaque cercle de la
KG pour notre intronisation officielle. Cela a
donné lieu à une belle journée pour terminer
sur une note festive à la taverne à la lumière
hivernale des chandelles.

Samonios.
Maîtriser ses profondeurs, ses noirceurs
entourés d'amis et de proches, se laisser guider
par la nuit en confiance au milieu des pierres
accueillantes, ouvre de nouveaux horizons. Le
premier Samonios de notre cercle est monté si
haut qu'il s'en ait cogné la tête au plafond,
certains comprendront.
Ce moment si particulier est devenu plus
serein.

Genimalacta;
Est-ce qu'on ose vous dire qu'on a fait ça en
intérieur ! Eh bien oui, c'était très bien, notre
intériorité en intérieur.
Parfois l'espace est plus grand autour de nous
quand il est possible d'être au contact de son
intériorité confortable.
Tout ceci avant de rejoindre les merveilleux
contes d'Ozégan à la Maison des Sources.

Nos prochaines dates :
18 mars, Satios
20 mai, Belotenia
24 juin, Mediosamonios

Ialos ar Mor

Bonjour à toutes et à tous, tout d’abord une
excellente année 3893 MT initiée dès
Samonios. Ce passage a été célébré chez
Somigoan qui nous a accueilli avec sa
gentillesse habituelle. La cérémonie s’est
déroulée dans son jardin et la chouette nous a
honorée de sa présence. Nous y avons
également fait le point sur les perspectives
pour Ialos Ar Mor et caler les dates des
nouvelles rituelies. Pour Genimalacta nous
sommes allés à Pornic et le froid polaire s’est
invité à la cérémonie ! (-5 degrés !)
Ambivolcios sera le 05/02/23 EV à St Aignan
de Grand Lieu. Après le rituel, un Condate
nous réunira avec Caer qui nous présentera un
atelier sur le calendrier de Coligny.

Ialos al Lanv

Samonios a offert à la Clairière de la Marée
une nouvelle année pleine de promesses de
rencontres, de découvertes, de partages et de
passages. De nouvelles entrées amènent les
membres de la clairière à être toujours plus
nombreux et plus impliqués dans leurs
chemins de Kerzher (bienvenue à
Dercoruna) ou leurs participations de
Kredennour (bienvenu à Lauenos). Les ateliers
ouvrent de nouvelles perspectives, notamment
sur des travaux de la branche rouge autour de
la découverte et de la protection de sites sacrés
locaux, et sur le partage de techniques et d’arts
pour laisser petit à petit la branche verte
trouver sa place au sein du cercle. Les liens
forts inter-clairières se confirment par des
projets communs et des cérémonies croisées.

Le bosquet Briva, quant à lui, continue
d’accueillir au sein de ses cérémonies
simplifiées à Saint-Nazaire de nombreuses
personnes venues par une variété de routes et
pour une diversité de raisons.

Ialos An Douar

Ialos An Douar (Clairière de la Terre) a lustré,
pour sa première sortie, le 29 janvier, dans le
parc naturel de La Brière pour Ambivolcios.
Ancrés dans la tourbe noire et entourés d’eau,
nous étions sept : /|\ Gwezenn et /|\ Enklask
officiants, 2 Kerzher Uotepuirga et
Marocatacos de Ialos al Lanv et 3 invités. Le
chiffre 7 comme la 7ème clairière de la KG…
Non loin de Ialos Al Lanv à Guérande et du
Bosquet Briva à Saint-Nazaire, Ialos An Douar
ritualisera principalement au milieu des marais
au lieu-dit « Kerfeuille » à Saint-Joachim."

Projets "inter clairière"

Les Kredennourien qui le souhaitent peuvent
s'associer à des projets de travaux et de
recherches pour l'heure ciblés sur le Pays
Nantais. Les thèmes sont :
les Dieux et Déesses du Pays Nantais ;
les Sites Sacrés du Pays Nantais ;
les Contes et Légendes du Pays Nantais ;
les Plantes Sacrées du Pays Nantais.

Plus d'informations sur le site internet et
auprès du R:D:G:.
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Rassemblement annuel K:G:H: et
K:G:

Le prochain rassemblement est fixé le samedi
24 juin aux Hinogues. La matinée sera
consacrée à la cérémonie de Mediosamonios
organisée par la K:G:H:, l’après-midi sera
ponctuée par un Condate tenu par la K:G:. Un
travail d’Argos nous sera présenté sur les 4
écoles philosophiques brahmanique et plus
particulièrement sur le rapport entre ces 4
entendements de la vérité dans notre rouelle de
l'année celtique, avec son cycle. Une soirée se
tiendra comme chaque année à la Taverne.

Mediolanon

La prochaine session se déroulera à Lorgeril en
Brocéliande, du vendredi 21avril fin de
journée au dimanche 23 avril fin d’après-midi.
Thématique autour de l’expérience du Silence.
Les Inscriptions sont ouvertes.

Skol an Drouiz et YouTube

Des vidéos sont désormais en ligne, à la
disposition de tous (y compris le public) et ce
à l'adresse suivante :
https://www.youtube.com/channel/UCdVeNte
Va2wF 4LAVDn6VLsA

Ces vidéos sont des productions "artisanales",
donc avec leurs défauts. Nous veillons à que
ces défauts ne soient que des défauts de forme,
donc sans réelle gravité…

Ialos ar C'hoat, Ialos ar Lanv et Ialos al Lann
organisent des ateliers, discussions, travaux,
oralement et/ou avec support, autour de
l'enseignement, la découverte de la Tradition
des Druides.
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KREDENN GELTIEK
Communauté de la Croyance Celtique

H KENAVOD TUD DONN BREIZH H
"TEIR GWECH TRI"

ou
La Grande Ennéade

JE CROIS :

1° - Que "celui qu'on ne nomme pas" est, qu'il est l'Esprit, et le Cœur du Monde.
2° - Nous le concevons diversifié ; c'est à dire qu'il est couramment multiforme dans ses
Attributs ; Dieu Inconnu, Inconnaissable, dont on ne peut rien dire, …, mais éternellement
présent.
3° - Qu'il se manifeste en des Émanations et Hypostases accessibles à nos ferventes Invocations
; Esprit de Vérité ; Conscience Absolue et pourtant ; accessible à CEUX QUI SAVENT
RECEVOIR.
4° - Que le Macrocosme et le Microcosme sont faits à l'image d'un de l'autre, comprenant trois
Plans : Corporel et Matériel ; Spirituel ou Informel ; et Animique et Subtil.
5° - Que l'Esprit de l'Homme qu'on appelle l'Âme, est le reflet de "Celui qu'on ne nomme pas".
6° - Que l'Étincelle Divine ou AWEN* anime en GLENNDIR*, les Êtres les moins différenciés
; que leurs Consciences collectives s'affirment ou s'individualisent au travers de multiples
formes vivantes pour parvenir, dans l'Homme, à la pleine "Connaissance" ; avec liberté de
choix. Ce choix déterminera les épreuves et traversera les incarnations successives, lesquelles
le feront progresser vers la Béatitude finale : dans le Cercle du GWENVA.
7° - Que toute Créature parviendra au GWENVA, après de plus ou moins nombreuses
incarnations.
8° - Que l'Homme tend à la Perfection par la pratique des trois Devoirs Primordiaux : Courage
indéfectible, Bienveillance universelle, Générosité de tous les instants.
9° - Que les Rites de la Kredenn Geltiek ont une efficience réelle : que les Évocations Rituelles
et la Méditation aident véritablement l'Homme à percevoir la Perfection ; que l'Initiation est
nécessaire pour atteindre la Condition Primordiale (HENGOUN-KENT*).

Le Pœllgor Nevet.

NOTE IMPORTANTE : La plus grande liberté d'interprétation, dans le détail, est laissée aux Fidèles de la
Kredenn Geltiek, mais qui n'admet point le minimum doctrinal exprimé par les neuf paragraphes – ci-dessus –
ne saurait se prévaloir d'appartenir à cette Croyance, ni par conséquent être regardé comme un véritable Frère,
par les serviteurs du Dieu LUG, fils de notre Grande Mère DANA, Mère de tous les Celtes !

Explications brèves :
AWEN : Principe actif, Lumineux, Inspirateur, constamment expansif dans la Manifestation (le Monde Créé).
GLENNDIR : Notre Monde de Nécessité (selon le Bardo-Druidisme du XVI° siècle), État d'épreuves et de
dépassement de soi, Périodes (incarnées) transitoires … des multiples devenirs de l'Homme.
HENGOUN-KENT : Condition Primordiale ; "État" des Temps mythiques des origines ; impliquant une union
hiérogamique des Êtres et des Éléments. Il est incontestable que nous sommes dans les Temps cycliques
crépusculaires d'un Monde s'autodétruisant jusqu'à une fin conséquente, et lequel donnera naissance à un nouvel
âge : plus harmonieux dans la Cosmogonie future.

(R.T.)
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